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3.3	 Groupe de travail Culture & qualité (AGA)

Le groupe de travail Culture et qualité (AGA) a tenu quatre séances en 2024/25, deux séances régulières 
et deux séances extraordinaires.

Le projet de recherche « Qualité de cuisson insuffisante des pommes de terre de transformation », une 
collaboration entre la HAFL, Agroscope, l’OFAG et toute la branche des pommes de terre, reste le plus 
important projet soutenu par le groupe de travail.

Depuis 2022, des défauts de qualité des pommes de terre de transformation sont constatés de manière 
accrue sous forme de brunissement des anneaux vasculaires lors de la friture. Les tests de cuisson sont 
insuffisants, et cela a des répercussions économiques sur toute la filière. Les causes de ce problème de 
qualité sont examinées et des solutions sont élaborées dans le cadre d’un projet de recherche pluriannuel 
(2024 à 2027).

La bactérie Candidatus Arsenophonus phytopathogenicus est au centre des recherches effectuées 
jusqu’à présent. Elle a en effet été identifiée comme responsable principale des symptômes observés. Sa 
transmission se fait par la cicadelle Pentastiridus leporinus dont le vol est surveillé systématiquement au 
moyen de pièges à colle sur divers sites depuis 2024. Les données de la surveillance montrent que le vol 
de la cicadelle est plus intensif dans les régions avec une part élevée de cultures de betteraves sucrières, 
de pommes de terre et de légumes. En 2024, les analyses PCR des cicadelles capturées ont montré une 
contamination élevée par Arsenophonus dans la partie occidentale de la région de culture (jusque dans la 
région de Niederbipp), alors que le stolbur n’a été identifié que rarement (analyses 2025 en cours). 

En parallèle, de nombreux échantillons de récolte des années 2023 et 2024 ont été analysés. Il s’est avéré 
que l’infection avec Arsenophonus se concentre fortement sur la région de culture à l’ouest et qu’elle est 
corrélée avec la dissémination du syndrome de basses richesses (SBR) dans les betteraves sucrières. 
Le stolbur n’a de nouveau été détecté que très rarement dans ces échantillons. La situation en Suisse 
est donc très différente de celle en Allemagne où il existe une double infection par Arsenophonus et par 
le solbur dans de nombreuses régions. Cela explique aussi les pommes de terre et betteraves molles en 
Allemagne, quelque chose qui n’est pratiquement pas observé en Suisse. Des essais avec des variétés de 
transformation significatives (entre autres Agria, Fontane, Pirol, SHC 1010) ont montré des différences 
au niveau de la sensibilité à la mauvaise qualité de cuisson en cas de contamination par Arsenophonus. 
D’autres essais sur la résistance/tolérance des variétés et sur la dynamique de l’infection dans diverses 
parties de la plante sont en cour.
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Un résultat essentiel concerne l’assolement : des essais dans les années 2022 et 2023 dans le Chablais 
et en 2025 dans la vallée de la Limpach montrent que le blé d’automne après les betteraves sucrières fa-
vorise fortement le vol de la cicadelle, alors que des cultures de printemps comme le maïs, le soja ou les 
pommes de terre le réduise nettement. La rotation pommes de terre/blé d’automne semble être moins 
problématique, mais doit encore être étudiée de manière approfondie. En renonçant systématiquement 
aux céréales d’automne après les betteraves sucrières, on contribue à réduire fortement le vol de la cica-
delle et on diminue ainsi le risque de la dissémination du stolbur et de l’Arsenophonus dans des régions 
jusqu’ici épargnées.

Les recherches sur la transmission d’Arsenophonus par les plants ont montré que le risque d’infection 
par des plants certifiés est très faible. Aucune transmission significative par les tubercules mères infectés 
aux parties aériennes des plantes n’a été constatée. Si beaucoup de dommages et d’infections ont été 
observés sur différents légumes en Allemagne (betteraves rouges, carottes, oignons, etc.), Arsenophonus 
et le stolbur n’ont été identifiés que sur très peu de légumes en Suisse et n’ont pas pu être mis en relation 
avec des symptômes clairs.

Les futures activités du projet se concentrent sur le développement de mesures préventives, notamment 
sur l’adaptation de l’assolement, sur le choix de variétés tolérantes, sur l’utilisation de cultures interca-
laires adéquates ainsi que sur l’examen d’insecticides et de produits pour traiter les plants afin de com-
battre la population de cicadelles. 

Le groupe de travail s’est aussi occupé de la formation et des conseils dans le secteur de la pomme de 
terre. Il s’est demandé s’il serait possible de mettre des cours et des conseils à la disposition des nou-
veaux producteurs et des nouveaux collaborateurs dans les entreprises industrielles et de commerce et 
qu’elle pourrait en être la forme. En outre, le groupe de travail a défini la représentation de swisspatat aux 
« Feldtage » en 2026. Les Journées Pommes de terre de swisspatat auront aussi lieu en janvier 2026. Des 
conférences spécialisées consacrées à la culture, à la sélection et au marché seront proposées sur trois 
sites. Ces journées se sont déroulées pour la dernière fois en novembre 2021, et les retours d’information 
des participants étaient très positifs. Le groupe de travail se réjouit de cette nouvelle édition, qui permettra 
des échanges professionnels et, bien sûr, conviviaux. 

Niklaus Ramseyer, Président du groupe de travail Culture & qualité 
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3.4	 Groupe de travail plants (AGP)

Une lueur d’optimisme et de soulagement se fait jour. Mais pas encore pour tous les producteurs de 
plants, et avec des grincements de dents dans toutes les organisations affiliées. Reprenons point par 
point.

L’offre en plants indigènes était rare en 2024 (récolte 2023 historiquement la plus faible). Circonstance 
aggravante, au printemps 2024 les importations de l’UE n’ont pas permis de compenser le défaut d’offre. 
En effet, la disponibilité était également faible dans l’UE. Les multiplicateurs de plants se tournent vers la 
production de pommes de terre à frites, plus lucrative et moins risquée.

Après 3 années qui se sont avérées successivement de plus en plus mauvaises en termes de volumes 
produits, la récolte de plants 2024 renoue avec les bons résultats. Nous déplorons toutefois d’énormes 
écarts. En effet, si les rendements en PER étaient réjouissants, il en va tout autrement en bio. Les condi-
tions humides ont certes stimulé la croissance, mais elles ont aussi favorisé le mildiou dès les premiers 
jours. Dans le label bio, avec des possibilités de lutte limitées, la maladie a été fatale à bien des parcelles.

Les augmentations de prix en faveur des producteurs de plants ont été bien reçues par les premiers 
concernés. Elles contribuent ainsi à stabiliser la surface de multiplication de plants. Le renchérissement 
des plants et les difficultés d’approvisionnement ont en revanche déclenché bien des discussions et 
même suscité quelques tensions au sein de l’organisation de branche. Les partenaires du commerce et 
de l’industrie craignaient en effet que cela n’enclenche de nouvelles revendications de la part des produc-
teurs avec une spirale des prix à la hausse.

Le Conseil d’administration de swisspatat a pris ces tensions au sérieux et a exigé des partenaires que 
des mesures soient prises afin d’assurer un approvisionnement sûr en plants. L’AGP a repris ce mandat à 
son compte et a organisé une table ronde le 16 novembre 2024 à la HAFL à Zollikofen. Des informations 
au sujet de la production de plants, des importations et de la formation du prix ont été échangées à cette 
occasion avec une quarantaine d’acteurs de la branche.

Conditions de production et évolution du marché
La campagne 2024 s’est avérée contrastée. Les surfaces de multiplication perdues les années précé-
dentes n’ont pas trouvé de nouveaux producteurs. Au moment de la plantation, il manquait 10 % des 
surfaces. 

En 2024, 1406 ha ont été inscrits à la multiplication, dont 142 en bio. 100.5 ha ont échoué à la visite de 
culture ou ont été retirés. Après les tests en laboratoire une surface supplémentaire de 4.5 ha répartis sur 
5 lots a été refusée. Au final, les plants issus de 1301 ha ont pu être mis en circulation.

Chairs fermes : Les surfaces de multiplication des variétés à chair ferme se maintiennent. Erika poursuit 
son extension des surfaces (+ 9 ha). Des nouvelles variétés mieux armées contre le mildiou, comme Twin-
ner, Simonetta et Emanuelle ont été multipliées.

Farineuses : En termes de surfaces annoncées, ce segment maintient également sa surface de multipli-
cation par rapport à l’année précédente. Concordia progresse de 5 ha alors que Victoria diminue d’autant. 
Jelly reste une variété très appréciée en production de consommation. En production de plants elle repré-
sente toujours plus de 30% du segment. La diminution graduelle de cette variété, pourtant convenue au 
sein de la branche, peine à se concrétiser.

Frites : La production de plantons des variétés destinées à l’industrie et plus particulièrement à la trans-
formation en frites reste une gageure.  Bien qu’il y ait un consensus à l’interne de la branche pour faire 
diminuer Agria, cette variété reste largement la plus produite en Suisse (25 % de la surface de plants, 
précédemment 28 %).

Chips : Le segment « chips » progresse sur une dynamique semblable aux frites. La consommation aug-
mente. En revanche dans ce segment, la production en plants répond à la demande. Le renouvellement 
des variétés a eu lieu. Les variétés principales, Lady Rosetta et SH C 1010, conviennent également aux 
producteurs de plants, bien qu’elles ne soient pas sans reproche en termes de sensibilité au mildiou. Ces 
deux variétés représentent les deux tiers de la surface de multiplication des variétés à chips.
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Nous retiendrons tout de même qu’après 3 années de plus en plus catastrophiques, la saison de produc-
tion de plants 2024 a été globalement réjouissante pour les producteurs. Elle n’a toutefois pas pu empê-
cher un volume d’importation de 7228 t, jugé très élevé. Cette ombre au tableau est d’autant plus regret-
table que la campagne laisse 2075 tonnes d’excédents invendus, dont 468 t ont trouvé preneur dans l’UE.

Tableau 4: Bilan de la commercialisation des plants (quantités en t)

Récolte 
2020

Récolte 
2021

Récolte 
2022

Récolte 
2023

Récolte 
2024

Production indigène 24’971 20’784 19’463 16’482 21’282

Importation de plants de multiplication 1’617 1’174 1’255 1’286 649

Importation de plants de consommation 3’562 6’328 7’312 7’478 6’579

TOTAL 30’150 28’286 28’030 25’246 28’510

Exportation de plants 317 64 32 41 468

Vente indigène 27’466 27’260 27’242 25’028 26’435

Excédents swisssem & commerce 2’367 962 756 177 1’607

TOTAL 30’150 28’286 28’030 25’246 28’510

Qualité des plants au contrôle cultural 2025 (récolte 2024)
Les contrôles culturaux ont été mis en place par les établissements multiplicateurs (EM) dans quatre lieux 
en Suisse. L’équipe de la certification du plant de pommes de terre d’Agroscope a participé aux contrôles 
visuels des parcelles des contrôles culturaux en cours de végétation. Des plantes atteintes de jambe noire 
ont été observées dans les contrôles culturaux en 2025.

En 2024, après analyse virologique par qPCR, 91% des lots avaient été admis comme matériel de multipli-
cation (dont 67% étaient exempts de virus), 9% des lots avaient été déclassés en classe A et 4 ha avaient 
été refusés (0.3%).

Conditions de production et visite des cultures 2025
Ce printemps, les premières plantations ont débuté à fin mars début avril dans de bonnes conditions. La 
majorité des parcelles ont été plantées entre le 1er et le 20 avril (75%). Le développement des cultures a 
été bon. 1’413 ha ont été plantés et 1’403 ha ont été admis après les visites de cultures. Ce printemps, 
les vols de pucerons (Brachycaudus helichrysi, indicateur pour le risque d’infection PVY) ont commencé 
fin avril. La pression vectorielle cumulée était supérieure à la moyenne des 20 dernières années (112% 
de la moyenne 2004-2023), plus élevée qu’en 2024 (192%) et plus faible qu’en 2022 (65%). Les dates de 
défanage recommandées ont été fixées à partir du 23 juin pour le groupe des variétés très sensibles aux 
viroses de la zone 1 (<600m d’altitude), soit 8 jours plus tôt qu’en 2024 en raison de la pression vectorielle 
plus élevée. La dernière date de défanage recommandée a été fixée au 11 juillet pour les variétés peu 
sensibles de la zone 4 (>1000 m d’altitude). 72 foyers de mildiou ont été annoncés. 
	    
Christof Rüfenacht, Président du groupe de travail Plants

Cécile Thomas, Agroscope Changins
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3.5 Groupe de travail Information (AGI)
Journée de la pomme de terre
En décembre 2023, l’assemblée générale des Nations Unies a proclamé le 30 mai Journée internationale 
de la pomme de terre. Le but est de sensibiliser de manière accrue aux qualités nutritives, économiques, 
écologiques et culturelles de la pomme de terre. De plus, cette journée rend hommage au rôle indispen-
sable que cette dernière joue pour l’alimentation et le revenu des familles paysannes et des producteurs 
dans le monde entier. 

swisspatat a célébré la pomme de terre le 30 mai 2025 en diffusant une vidéo avec 
une mise en scène impressionnante sur les réseaux sociaux. La pomme de terre 
y est présentée comme héroïne et comme superaliment indigène authentique. La 
vidéo a touché près de 400 000 personnes sur Instagram et a été visionnée environ 
700 000 fois en une seule journée. Une page d’atterrissage sur le site web complétait 
la mesure de communication. Les personnes qui ont raté le fi lm peuvent le visionner 
facilement grâce au QR code ci-contre.

Campagne de recettes 
En 2025, swisspatat lance pour la première fois une cam-
pagne de recettes tout au long de l’année sur les réseaux so-
ciaux, Instagram, TikTok, Pinterest et Facebook. Les vidéos 
réalisées avec la technique d’animation image par image sont 
courtes et concises et invitent à suivre la recette. L’objectif 
est d’utiliser de manière ciblée les points forts de ce format 
pour montrer des recettes de manière divertissante et com-
pacte. Les plate-formes sont une excellente possibilité pour 
toucher notamment un groupe cible jeune et urbain et pour 
les enthousiasmer avec des idées créatives. La technique 
d’animation image par image attire l’attention, invite à vision-
ner la vidéo plus longuement et soutient l’interaction. Effet 
secondaire positif : 1600 nouveaux suiveurs ont pu être enre-
gistrés sur Instagram de janvier à juin (contre 400 pendant la 
même période de l’année précédente). Les vidéos sont aussi 
disponibles dans la banque de recettes sur notre site web, par 
exemple la recette de pomme de terre en accordéon.
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Exposition spéciale consacrée à la pomme de terre à la BEA 2025 
Une exposition spéciale placée sous le titre « La pomme de terre : un superaliment indigène » a de nou-
veau été organisée dans le Centre vert à la BEA à Berne en 2025. Le chemin du tubercule du champ 
jusqu’à l’assiette y était expliqué de manière interactive et sensorielle aux grands et petits. Ces derniers 
ont pu écouter le son du champ de pomme de terre, suivre la croissance de la plante et découvrir pourquoi 
la saison des pommes de terre suisses est particulièrement longue. L’exposition des variétés, le jeu des 
tests variétaux et le stockage ont particulièrement suscité l’intérêt du public.

Deux animations particulières attendaient le jeune public : le film d’animation « L’histoire de la petite  
patate » n’a pas seulement enthousiasmé les enfants dans le cinéma aménagé pour l’occasion, mais 
aussi beaucoup d’adultes. En outre, les enfants ont pu récolter un plant de pomme de terre et le ramener 
à la maison avec les instructions nécessaires pour s’en occuper. Cette action a rencontré un grand suc-
cès et a motivé beaucoup d’enfants à planter eux-mêmes des pommes de terre. De manière générale, la  
demande pour les activités destinées aux enfants était très forte.

Une exposition d’une telle ampleur est uniquement possible grâce au soutien de nombreux partenaires 
et d’aides, que nous tenons à remercier ici encore une fois chaleureusement. Les retours d’information 
positifs des visiteuses et visiteurs ainsi que du secteur des pommes de terre montrent que l’exposition 
organisée pour la deuxième fois en trois ans a été un succès.

Dans le présent rapport, nous relevons quelques projets qui nous ont particulièrement occupés pendant 
l’exercice écoulé. À côté de ces projets, le groupe de travail a réalisé beaucoup d’autres activités que nous 
ne mentionnons pas ici par manque de place.  

Sonja Brönnimann, Présidente du groupe de travail Information
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4. 	Finances
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